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Au large éventail
de Smart #3 à deux
roues motrices
plutôt paisibles
s’ajoute une version
Brabus capable de
faire exploser les
chronos. À des prix
très concurrentiels.

Denis Robert
Palma de Majorque

Le label Smart est entré dans une
ère nouvelle. Suite à la signature
de l’accord de partenariat entre
Mercedes-Benz AG et le groupe
chinois Geely Automobile Co., la
marque créée jadis en coopéra-
tion avec le groupe horloger hel-
vétique Swatch a déménagé sa
production de Hambach (Lor-
raine) vers le lointain Empire du
Milieu. Une nouvelle génération
de modèles est née avec le lance-
ment, en avril 2022, du SUV élec-
trique Smart #1 (prononcer «Hash-
tag one»). Ce premier opus est
suivi par la Smart #3, qui se pare
d’une silhouette de SUV coupé.

Si la Smart #3 partage l’essen-
tiel de sa plateforme électrique
avec la Smart #1, elle ne s’en dif-
férencie pas uniquement par le
design. Le SUV coupé présente en
effet une silhouette plus élancée.
Il est plus long (+130 mm), pour
un empattement augmenté de
35 mm.Du coup, les passagers ar-
rière disposent d’un espace aux
jambes d’autant plus confortable
que la garde au toit reste géné-
reuse en dépit d’une ligne de toit
abaissée de 80 mm. La Smart #3

ne perd donc nullement en habi-
tabilité – bien au contraire – ce
qu’elle gagne en élégance par rap-
port au numéro un.

Livrable en 5 déclinaisons
Comme le précise la fiche tech-
nique, le nouveau modèle sera li-

vrable lui aussi en cinq déclinai-
sons. En entrée de gamme, la ver-
sion Pro se contente d’une batte-
rie de technologiemoins coûteuse
(lithium-fer-phosphate) et dont la
capacité est réduite à 49 kWh.
Toutes les autres déclinaisons bé-
néficient en revanche d’un accu-

mulateur de 66 kWhqui n’occupe
pas davantage d’espace, car sa
densité énergétique est plus éle-
vée (nickel-cobalt-manganèse).

Malgré un prix très attractif, la
Smart #3 Pro bénéficie déjà d’une
dotation de série plus que cor-
recte (toit vitré panoramique,
hayon électrifié, phares LED,
sièges avant chauffants et à ré-
glages électriques, huit capteurs
de parking, caméras à 360degrés,
etc.). Il faut toutefois avoir recours
aux niveaux de finition supérieurs
pour obtenir la pompe à chaleur,
l’affichage tête haute, la sellerie
cuir, le système de parcage auto-
matique ou les phares LEDmatri-
ciels, entre autres.

Smart #3 Brabus, sportive
pure et dure
La Smart #3 Brabus se présente
objectivement commeunmodèle
à part. Grâce à ses deux moteurs
électriques entraînant les quatre
roues, elle est en effet capable
d’accélérer de 0 à 100 km/h en
3,7 secondes seulement. Le châs-
sis sport avec roues de 20 pouces

(au lieu de 19), les étriers de freins
peints en rouge et les sièges avant
ventilés font ici partie du viatique.
Des attributs sportifs qui ne sont
pas seulement pour l’esbroufe,
car cette Smart Brabus est une vé-
ritable bombe.

Aux trois programmes de
conduite des autres versions (Eco,
Normal, Sport) s’en ajoute un
quatrième (Brabus) qui trans-
forme le SUV coupé électrique en
véritable catapulte.

En termes de tenue de route, il
n’y a pas photo nonplus. Au com-
portement plutôt débonnaire des
versions à deux rouesmotrices, la
Smart Brabus oppose une agilité

et une précision dignes d’un kart,
sans toutefois que le confort n’en
pâtisse outre mesure. La lecture
du tarif montre à l’évidence que
la Smart #3 Brabus, elle aussi,
offre un rapport prix/prestations
apparemment imbattable pour
une voiture électrique que son fa-
bricant qualifie de «premium».

Mais la Smart #3 est-elle réelle-
ment digne de ce qualificatif auto-
proclamé? Pas facile d’en juger à
ce stade, car les véhicules essayés
étaient présentés comme des
exemplaires de présérie. «Lesmo-
dèles destinés à la vente sont en-
core sur le bateau», affirmait un
porte-parole lors du briefing. Cela
étant, l’abondance de plastique
dur dans l’habitacle et quelques
menus détails ne sont pas forcé-
ment compatibles avec l’idée que
l’on se fait d’un produit «pre-
mium».

Un SUV coupé très… Smart, décliné
en deux versions 100% électriques

Nouveautés

La nouvelle Smart #3, à droite la version deux roues motrices, à gauche la Brabus. SMART

Les chiffres
Dimensions
Longueur/largeur/hauteur
4400/1844/1556 mm
Empattement 2785 mm
Volume du coffre: 370+15 – 1160 l
Motorisations
Smart #3 2WD:
Moteur électrique arrière, 272 ch
(200 kW), 343 Nm. Propulsion
Smart #3 Brabus:
2 moteurs électriques avant & ar-
rière, puissance cumulée: 428 ch
(315 kW), 543 Nm. Traction inté-
grale
Batteries
(intégrée au plancher)
Smart #3 Pro: 49 kWh (LFP)

Autonomie (WLTP mixte): 325 km
Autres versions: 66 kWh (NCM)
Autonomie (WLTP mixte): 455 km
Prix*
Smart #3 Pro dès 34 980 fr.
Smart #3 Pro+ dès 39 980 fr.
Smart #3 Premium dès 42 980 fr.
Smart #3 Anniversary Edition
dès 43 480 fr.
Smart #3 Brabus: dès 47 480 fr.
* Ces prix ne sont donnés qu’à
titre indicatif, car ils devien-
dront caducs à la suite de
l’abolition – dès janvier 2024 –
de l’exonération fiscale dont
bénéficiaient jusqu’ici les véhi-
cules électriques en Suisse

La planche de bord de la Smart #3. SMART

Essai
Sa motorisation offre une
puissance totale de 381 ch
et, grâce à une batterie de
31,2 kWh, les 100 km en
traction 100% électrique
ont été dépassés.

Dans le club des véhicules hy-
brides rechargeables, l’autonomie
100% électrique ne dépasse que
rarement les 80 kilomètres. Elle
dépend, bien entendu, de la capa-
cité de la batterie. Mercedes a
poussé l’expérience plus loin en
dotant son GLC 400e d’une puis-
sance électrique brute de
32,1 kWh, ce qui lui permet d’an-
noncer des trajets non polluants
pouvant atteindre 130 km.

Une belle performance qui dé-
bouche toutefois sur une augmen-
tation du poids du véhicule. Re-
mettant en lumière la double vi-
sion qu’on peut avoir de la tech-
nologie hybride rechargeable,
non polluante lorsqu’on recharge
régulièrement la batterie et qu’on

ne roule qu’exceptionnellement
en traction thermique.

Dans le cas de ce GLC 400e,
qui pèse tout de même plus de
2,4 tonnes, il est évident qu’on a
intérêt à favoriser l’utilisation
électrique. En profitant du char-
geur de 60 kW qui assure des re-
charges plus rapides.

Montons donc à bord de ce
luxueux SUV, ici dans sa version
coupé, seconde génération. Pas
vraiment différente de la pre-
mière si ce n’est des cotes agran-
dies de 4 cm en longueur et 1 cm

en hauteur. L’espace à bord est
généreux, en particulier pour les
passagers arrière, très à l’aise. On
sera moins enthousiaste pour le
volumedu coffre, qui pâtit de l’en-
combrement de la batterie.

Lorsde cet essai, où la conduite
a été menée le plus souvent pos-
sible en mode économique, on a
parcouru très exactement 108 km
en traction (intégrale) électrique.
Sur terrain plat et sans jouer les
fanfarons. A priori, une distance

largement suffisante pour la vie
de tous les jours. Mais les par-
cours thermiques furent aussi
nombreux et la consommation fi-
nale s’est établie à 4,8 l/100 km.
Plus que raisonnable.

Soulignons tout de même que
lorsqu’on titille l’accélérateur en
virage serré, ce GLC Coupé ne se
révèle pas d’une agilité extraordi-
naire,malgré des roues arrière di-
rectionnelles. Oui, il pèse vrai-
ment son poids… Alain Giroud

Labelle autonomie électrique duSUVhybride rechargeableMercedesGLC400e

Le Mercedes GLC 400e parcourt plus de 100 km en traction électrique. MERCEDES

Le conducteur dispose d’un
large écran sous les yeux.

Fiche technique

Moteurs Essence 4 cyl., 16V, 1999
cm3, 253 ch (186 kW) à 5800 tr/
min, couple maxi 400 Nm de
2000 à 3200 tr/min. Électrique:
129 ch/95 kW/440 Nm. Puissance
cumulée 381 ch (280 kW). Couple
cumulé 650 Nm. Boîte automat. à
9 rapports. Traction intégrale.
Consommation Moyenne essai
4,8 l. Consommation mixte selon
le constructeur 0,6 l. Émissions
mixtes de CO

2
15 g/km (donnée

d’usine). Catégorie énergétique C.
Performances Vitesse maxi 239
km/h; 0-100 km/h en 5,6 secs.
Dimensions et poids Lon-
gueur/largeur/hauteur
4769/1920/1606 mm; empatte-
ment 2888 mm, poids à vide 2420
kg; coffre 390-1110 l.
Prix 91 900 fr. Options: peinture
métallisée dès 1300 fr., intérieur
cuir dès 1897 fr., Affichage tête

haute 1145 fr., toit ouvrant panora-
mique 1642 fr., sièges avant chauf-
fants 902 fr.
On peut aimer L’autonomie
électrique, l’espace intérieur, la
qualité des finitions
On peut ne pas aimer Le
poids, le volume du coffre

Le truc sympa

MercedesGLC400eCoupé

Le GLC 400e est relié en
permanence au smart-
phone du propriétaire.

Un écran vertical sur la planche de bord. MERCEDES
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La nouvelle Maserati Grecale.
Découvrez notre sélection de modèles hybride ou

thermique, disponible dès maintenant en concession.

Leasing à
partir de

1,9%
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Peut-être faites-vouspartiedesper-
sonnes à qui le travail est chevillé
au corps? Vous savez, celles qui se
sententconcernéespar leursactivi-
tés, qui s’y engagent à donner le
meilleur d’elles-mêmes. Qui y
voient une forme de politesse en-
vers les autres. Qui sont détermi-
néesà livrerun travailbien fait.Qui
s’engagent sanscompterauprèsde
leurséquipes.Qui investissent leurs
deniers pour financer leurs forma-
tions continues… Bref, des per-
sonnesquientretiennent, avec leur
métier et leur employeur, une rela-
tionmorale.

Probablement que ce portrait
trahit une époque lointaine, une
éducation, une formation. Ou pas.
J’ai rencontré de jeunes personnes
qui sont habitées par cet éthos et
cettepostureengagée.Quoiqu’il en
soit, cet engagement trouve sa
source dans un piège qui s’avère –
avecquaranteansderecul –dange-
reux. Vouloir semettre au «service
de»d’unecause,d’unmétier,d’une
vocation,d’unprincipedevie,d’un
rêve, d’une institution… est un
comportement idéaliste. Il oublie
que nos métiers se déploient dans
des contextes.Etque les contextes,
notamment professionnels, nous
échappent. Nous sommes un
rouage de la montre, mais l’heure
ne dépend pas de nous.

Depuis toujours, les entreprises
et les institutions ont compris
qu’elles devaient fabriquer l’adhé-
sionde leurs collaborateurs à leurs
projets. En les rassurant, en déve-

loppant du marketing RH, en leur
donnant de la reconnaissance, en
les rémunérant de façon ingé-
nieuse, en leur confiant des titres
et des responsabilités, en les asso-
ciant à la définition des valeurs;
bref, en créant un contexte favori-
sant un engagement total. Ces mi-
rages s’avèrent souventdesmiroirs
aux alouettes. Et au terme de leurs
carrières, beaucoup d’idéalistes –
pas tous – se sentent trahis, piégés,
désaffiliés.

Nous avons ainsi rencontré des
journalistes qui se font débarquer
àunande la retraite, alorsque leur
entreprise présente des résultats
florissants. Des adolescents ayant
étudié dans des collèges – au-des-
sus de tout soupçon – s’apercevoir
que leurs professeurs ne prati-
quaient pas les principes moraux
enseignés. Des cadres bancaires
ayant voué vingt ans de leur car-
rière alors même que leurs action-

naires trichaient avec les organes
derégulation.Quellefiertépeuvent
alors retirer les naïfs, les niais et les
nigauds si leurs valeurs person-
nellesfinissentparêtre saliespar la
fiente institutionnelledans laquelle
ils se sont commis?

Une piste de réflexion en guise
d’airbag: renouer avec l’idéologie
helvétique du mercenaire, à l’ins-
tar des Cent-Suisses. Redevenir le
légionnaire de Serge Gainsbourg.
Louer sa forcede travail et de ruse,
comme Chaplin dans les «Temps
modernes». Développer son esprit
critique, comme Socrate. Cultiver
sonpropre jardin, commeVoltaire,
afin de cesser d’être Pangloss. Re-
nouer avec son propre trésor, ses
rêveset sesvaleurs.Prendresesdis-
tances. Reprendre sa dignité. Afin
de s’armer contre les injustices et
sa propre naïveté.

stephane.haefliger@vicario.ch

Les naïfs, les niais et les nigauds

L’œil du pro

Stéphane
Haefliger
Membre de
direction Vicario
Consulting

École

82
C’est, en pour cent, les
Romands qui se disent satisfaits
ou plutôt satisfaits de l’école,
selon un sondage de l’institut
gfs.bern commandé par la SSR
(57’000personnes sondées en
Suisse entre avril etmai 2023).
Au Tessin, cette part est de
79%, contre 72%en Suisse
alémanique et 69%dans la
partie romanche du pays. Au
niveau suisse, 84%des
personnes interrogées estiment
que le systèmed’apprentissage
dual est satisfaisant. Les
possibilités de se former tout
au long de sa vie sont aussi bien
appréciées par 72%des
répondants. Enfin, le travail
des enseignants est jugé
positivement.
FBRavecATS

Formation
La HES-SO a fêté
les 25 ans de
sa création
La Haute École spécialisée de
Suisse occidentale (HES-SO)
a célébré ses 25 ans, le 21 no-
vembre à Delémont ( JU).
Quelque 200 personnes, parmi
lesquelles le conseiller fédéral
Guy Parmelin et des représen-
tants du monde politique et aca-
démique, ont assisté à la céré-
monie d’anniversaire au Théâtre
du Jura. En 1997, les cantons de
Berne, du Jura, de Neuchâtel, de
Fribourg, de Genève, du Valais
et de Vaud ont signé le concor-
dat qui détermine les structures
de cette institution. La HES-SO a
vu officiellement le jour en 1998.
Elle est aujourd’hui la plus
grande institution du genre en
Suisse, regroupant 21’000 étu-
diants et 68 filières de formation
avec un réseau de 28 hautes
écoles. FBRavecATS
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Unique en Suisse
romande,
le bachelor
professionnalisant
Musique
et Mouvement
de la HEM à Genève
propulse les jeunes
musiciens
vers l’emploi.
Profil recherché.

Eliane Schneider
Office pour l’orientation,
la formation professionnelle
et continue (OFPC) Genève

«N
otre cur-
susquali-
fiant
n’est pas
assez

connu, explique Béatrice Zawod-
nik, directrice de la Haute École de
musique (HEM) de Genève. Il per-
met à de jeunes artistes (une qua-
rantaine dans ce département) de
vivre de leur art après seulement
trois ans de formation.»

Unique en Suisse romande, ce
bachelor en Musique et Mouve-
ment propose des études pluridis-
ciplinaires, telles que la pratique
d’un instrument, l’improvisation,
la rythmique, la composition du
mouvement, la pédagogie, des
ateliers de création, etc.

L’obtention de ce titre confère
directement le droit d’exercer
l’enseignement de la rythmique
à l’école publique (en primaire
et dans le secteur de la petite
enfance) moyennant un complé-
ment de formation pédagogique.
Ou de continuer sur le master en
pédagogie Jaques-Dalcroze.

Se préparer au bachelor
Au-delà de l’admission classique
en HES par une Maturité (profes-
sionnelle, spécialisée ou gymna-

siale), unemise à niveaumusicale
est souvent nécessaire.

«Le cursus pré-college récem-
ment élargi à notre filière offre
aux jeunes musiciens en devenir
la possibilité de se préparer à l’en-
trée à la HEM. Ils suivent un sup-
plément de cours (du bachelor 1re
année et de l’Institut Jaques-
Dalcroze) pendant ou après leur
année de Maturité spécialisée»,
indique Florence Jaccottet, res-
ponsable de la filière Musique et
Mouvement à la HEM.

Plusieurs casquettes
«Ce bachelor nous prépare
très bien au monde du travail»,
relève Céline Chalande, diplômée

de bachelor et master de la
HEM, et actuellement ensei-
gnante à l’Institut Jaques-
Dalcroze. En effectuant une
Maturité spécialisée option mu-
sique, elle découvre ce cursus
professionnel, s’inscrit à la HEM
et s’immerge dans la musique, le
mouvement…et la pédagogie, via
des stages dans des classes pri-
maires.

«Mon activité professionnelle
actuelle (le piano en improvisa-
tion collective) met en valeur des
compétences tant musicales que
pédagogiques. C’est motivant
d’étudier lamusique, de partager
cette envie avecmes élèves. Et de
pouvoir en vivre!»

Florence Jaccottet, quant à
elle, estime l’employabilité maxi-
male: les diplômés de cette forma-
tion trouvent non seulement un
emploi dans des domaines variés,
mais ils travaillent souvent volon-
tairement à temps partiel, afin de
laisser de la place, en parallèle, à
leurs propres projets artistiques.

L’œil de l’employeur
«C’est la filière d’excellence pour
nos nombreux recrutements,
sachant que, par exemple, le
Département de l’instruction
publique, de la formation et de la
jeunesse de Genève (DIP) com-
prend plus de 105 maîtres de dis-
ciplines artistiques et sportives
dans l’enseignement primaire.
Sans oublier les institutions de
musique. Nous cherchons sans
cesse la relève», indique Maximi-
lien Ferrillo, responsable éduca-
tionmusicale et rythmique auDIP.

Pratiquement, les postes ou-
verts sont repourvus via les diplô-
més de la HEM. Une fois sa candi-
dature retenue, le nouvel ensei-
gnant doit effectuer, durant sa
période probatoire, une forma-
tion continue pédagogique (DAS)
à l’Institut universitaire de forma-
tion des enseignants (IUFE) à
Genève ou à la Haute École péda-
gogique (HEP) pour les autres
cantons romands.

«Nous engageons des profes-
sionnels dont l’ouverture d’esprit
et l’intérêt dépasse la limite du
cadremusical: ils sont capables de
s’adapter auxmultiples réalités du
terrain, avecdespublicsdifférents,
constate Nicolas Farine, directeur
du conservatoire de musique neu-
châtelois. Et la demande en mu-
sique et mouvement s’amplifie,
d’un bout à l’autre du spectre de
l’âge.»Autrementdit, la rythmique
senior est en plein boom!

Plus d’infos
HEM: www.hesge.ch/hem
Precollege: www.dalcroze.ch/
cours/piano/filiere-
preprofessionnelle/

Vivre de musique et de mouvement

Le cursus permet à de jeunes artistes de vivre de leur art après seulement trois ans de formation. HEM/IJD

FreakyFriday
U La Haute École de musique
(HEM) de Genève et l’Institut
Jaques-Dalcroze organisent une
série d’événements publics
d’improvisation participative.
En ouverture de la soirée
Freaky Friday, «carte blanche»
confiée
aux invités danseurs et
musiciens, puis «scène ou-
verte» d’improvisation théâ-
trale,
transposée à la musique et au
mouvement. Un arbitre-maître

de cérémonie de la ligue
d’Impro.ch anime la soirée et
invite le public à évaluer les
performances des participants.
Une série d’événements prisés,
résolument placés sous le signe
de la découverte, de
l’adrénaline et de l’humour.
Rendez-vous le 15 décembre
prochain. ESC

Infos https://www.hesge.ch/
hem/evenements/
freaky-friday-1


